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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

7 - TRAVAIL 
  

   La révolution nationale-socialiste remplace l'ère bourgeoise par l'Ordre 

Nouveau, dont le porteur est le travailleur. Le terme "ouvrier" englobe à la fois la 

classe ouvrière en tant que groupe social concret, employé et travailleur manuel 

dans la communauté nationale, et l'attitude du national-socialisme envers la vie, 

qui se caractérise par un idéalisme des valeurs.  

   La création d'une véritable Volksgemeinschaft, à laquelle aspire le national-

socialisme comme condition préalable à l'ordre nouveau, n'est possible que si la 

classe ouvrière s'intègre à la nation avec conviction et enthousiasme, car, face à la 

décadence croissante de la classe supérieure et de la bourgeoisie du minus monde 

occidental, c'est dans la classe ouvrière que se trouvent les forces les plus 

précieuses et les plus susceptibles de rester saines du peuple. 

   La victoire du travailleur sur la nation - et donc le dépassement de la lutte des 

classes et de la volonté d'une communauté nationale - n'est cependant concevable 

que si la propre nation du travailleur devient sa patrie consciente, dans laquelle il 

est pleinement reconnu pour ses réalisations, récompensé de manière appropriée et 

traité équitablement. C'est ce que réalise le socialisme völkisch avec son égalité de 

droits et de devoirs, tel qu'il est exprimé en Allemagne dans les revendications 

socialistes du programme du Parti national-socialiste des travailleurs allemands.  

   Mais au-delà de cela, le national-socialisme entend également par ouvriérisme 

une nouvelle attitude face à la vie, éthiquement ancrée dans l'idéalisme des 

valeurs, dont l'idéal le plus élevé - valeur et sens de la vie humaine - est la 

communauté :  

   Celui qui, selon ses aptitudes, ses inclinations et ses capacités, s'engage à sa 
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place et de toutes ses forces pour la communauté nationale, celui qui s'efforce de 

reconnaître et de développer tous ses talents, tout son être, et qui, ce faisant, se met 

au service de la communauté nationale, réalise l'éthique du travailleur, est un 

travailleur dans et pour la communauté nationale ! 

À cette fin, le national-socialisme éduque tous les camarades du peuple, clarifiant 

ainsi la noblesse du travail et unissant les créateurs de toutes les couches et de tous 

les groupes d'un peuple en une communauté de travail - et donc de lutte pour la 

préservation et le développement de l'espèce : 

  

"VOUS N'ÊTES RIEN, VOTRE PEUPLE EST TOUT !" 

  

   Cette devise nationale-socialiste de la classe ouvrière ne proclame pas l'inutilité 

de la vie individuelle, mais précise seulement que cette vie ne prend de la valeur et 

du sens que lorsqu'elle est comprise et vécue au service de la communauté 

nationale et comme un travail pour sa survie et son développement supérieur. 

"Créer de façon désintéressée au lieu de saisir égoïstement", voilà ce qui distingue 

le travailleur du citoyen, le futur Ordre Nouveau du monde minable d'aujourd'hui. 

C'est la tâche d'un parti de lever et de rassembler de tels travailleurs : 

  

d'un parti du bien commun contre celui de l'intérêt personnel 

  

d'un parti de l'idéalisme contre celui du matérialisme 

 

un parti de la révolution contre celle du monde bourgeois 

  

d'un parti du peuple contre celui de l'internationalisme. 

  

d'un parti du travail contre celui du profit 

    

   Ce parti veut faire naître le Nouveau Front - c'est le parti national-socialiste des 

travailleurs allemands qui doit être nouvellement fondé ! 

  

8 - FRONT DE TRAVAIL 
  

   Le national-socialisme aspire à un socialisme völkisch, qui s'exprime dans 

l'ordre économique du corporatisme incarné. Dans la période de lutte, le parti seul 

(voir Parti national-socialiste des travailleurs allemands) est porteur de la volonté 

et de l'organisation politique d'avant-garde dans cette lutte pour la communauté 

populaire socialiste ; après la révolution, l'État, par une mobilisation politique 
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totale, rendra également possible et réalisera la construction du socialisme, 

façonnant ainsi l'Ordre nouveau.  

   De même que le parti lutte d'abord pour le pouvoir, puis initie la mobilisation 

totale à tous les niveaux de l'existence de l'État, cette tâche d'organiser l'avant-

garde politique, de porter la volonté et de promouvoir la mobilisation totale dans 

le domaine de l'économie nationale et donc au sein des entreprises revient au front 

ouvrier. 

   Le Front du Travail est une subdivision et donc une partie du Parti National 

Socialiste. Il s'engage pour l'éthique des travailleurs, représente les intérêts 

économiques de tous les travailleurs et facilite la mise en œuvre de la planification 

centrale de l'économie nationale sur le terrain, c'est-à-dire dans les usines et les 

organisations économiques.  

   Le Front du travail est divisé en associations professionnelles, en associations 

d'usines et en cellules d'usines ; il détient un tiers des parts de toutes les usines et 

entreprises dépassant une taille minimale (voir participation aux bénéfices) et 

désigne également des candidats aux élections des comités d'entreprise et des 

organes autonomes des sociétés, qui doivent et devraient l'emporter lors d'élections 

personnelles libres.  

   Le Front du travail n'est pas une institution d'État, mais une subdivision du parti 

et donc, avant et après la révolution, pratiquement le mouvement syndical. Il 

regroupe aussi bien les employeurs que les employés sur la base de la vision du 

monde national-socialiste et du programme du parti. 

   Les efforts du Nouveau Front dans son travail de cellule d'usine et dans son 

appel à un mouvement syndical libre servent donc finalement à construire ce front 

ouvrier. Dans la phase actuelle de la lutte politique, la construction du front 

ouvrier se fera à l'aide d'une organisation de masse du Nouveau Front, mais, plus 

encore que d'habitude, il faut veiller à ce qu'elle reste entièrement sous le contrôle 

des cadres, afin que le front ouvrier qui s'appuie sur elle et en émerge puisse 

effectivement remplir plus tard sa tâche de direction nationale-socialiste dans 

l'économie nationale et ses entreprises. 

  

9 - ARYEN 
  

   Aryen est le terme du national-socialisme de la nouvelle génération pour les 

membres de la race blanche, qui est - à côté du négroïde "noir" et du mongol 

"jaune" - l'une des trois grandes races. Ces trois types d'êtres humains et les formes 

raciales intermédiaires et mixtes, qui ont été créées par des mélanges raciaux, 

déterminent la nature et l'histoire de l'humanité par leur lutte pour l'existence (voir 

aussi lutte des classes).  
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   Par conséquent, les Aryens sont les membres de l'espèce humaine blanche, qui 

se divise à son tour en trois types raciaux : Nordique, Occidental et Oriental, qui 

forment les familles de peuples germaniques, romaniques et slaves. En outre, les 

vestiges de l'indo-européanisme oriental, ainsi que les éclats raciaux aryens en 

Afrique du Nord et en Turquie (voir Arabes et Turcs). 

   La zone de peuplement des grandes races aryennes est la grande région 

européenne comprenant l'Afrique du Nord, le Proche-Orient, la Perse (voir aussi 

Europe), l'Afrique du Sud, le double continent américain, la grande région 

australienne, ainsi que la zone d'influence de l'indo-européanisme oriental dans la 

grande région indienne.  

   L'énorme étendue du peuplement aryen et donc de l'espace vital ne peut 

dissimuler le fait que la race aryenne est mortellement menacée :  

   Jusqu'à la Seconde Guerre mondiale, les Aryens, avec leurs empires coloniaux 

d'envergure mondiale, dominaient presque toute la planète et étaient 

numériquement la deuxième race la plus forte, après les peuples mongols. Les 

luttes fratricides aryennes des deux guerres mondiales ont détruit cette suprématie 

et entraîné le déclin des empires coloniaux. En même temps, le triomphe politique 

et de pouvoir du monde des moins après 1945/56 JdF a initié une décadence de 

plus en plus rapide de la race aryenne et, en relation avec cela, un déclin 

dramatique du taux de natalité, qui est accompagné d'une explosion des naissances 

des peuples de couleur.  

   Ainsi, après la décadence de la suprématie, l'habitat actuel des peuples aryens est 

déjà menacé, ceux-ci ne représentant qu'à peine 20% de la population mondiale 

avec une tendance à la baisse, l'une des plus grandes menaces étant 

l'Überfremdung qui commence par des migrations massives de personnes de 

couleur. Tous ces développements mettent en danger la survie biologique des 

Aryens.  

   Face à cela s'élève le national-socialisme, qui se considère aujourd'hui comme 

une volonté de vie organisée non seulement de l'espèce humaine nordique-

germanique-germanique, mais de la race aryenne dans son ensemble. Son objectif 

est la communauté aryenne des peuples qui, par le rapatriement des étrangers, met 

fin à l'aliénation de la zone centrale de l'espace vital aryen, par la ségrégation 

raciale, préserve les zones déjà presque perdues comme zone de peuplement et 

assure la zone d'influence naturelle en promouvant et en réintégrant les restes de 

l'indo-germanisme oriental en Perse (voir Parsees), dans la zone métropolitaine 

indienne, ainsi que les éclats raciaux aryens en Afrique du Nord et au Proche-

Orient. En outre, le taux de natalité doit être relevé à un niveau suffisant pour 

maintenir la population. 

   La volonté de survie, qui devient visible dans la communauté des peuples 
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aryens, s'exprime dans la construction d'un ordre nouveau conforme à l'espèce et à 

la nature, qui surmonte la décadence actuelle. Le porteur de cette volonté de survie 

et de développement supérieur de l'espèce humaine aryenne est le mouvement 

mondial national-socialiste, dont la base est constituée par les partis NS völkisch 

respectifs (voir aussi Parti national-socialiste des travailleurs allemands). 
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S'amuser sous la croix gammée 
  

L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-

trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 

  

  

10. 

  

   J'étais dans un hôtel danois avec mon camarade anglais, Mike. Nous n'étions pas 

recherchés par la police danoise, mais elle nous a néanmoins surveillés de très près 

pour rendre service à ses homologues ouest-allemands. D'autant plus que l'hôtel 

n'était qu'à quelques centaines de mètres de la frontière ouest-allemande ! 

   Par une nuit froide, sombre et pluvieuse, Mike et moi avons décidé de nous 

amuser un peu. 

   Nous avons discrètement quitté l'hôtel et commencé à nous diriger vers une zone 

boisée le long de la frontière. En un rien de temps, les "ombres avaient des lampes 

de poche". Nous avons réussi à retourner à notre chambre d'hôtel sans être vus et, 

en regardant attentivement par les fenêtres de notre chambre non éclairée, nous 

avons observé plusieurs hommes danois en civil qui se déplaçaient sous la pluie à 

notre recherche. 

   "Mike," ai-je commenté, "s'ils envoyaient juste quelques agents féminins 

séduisants, ils pourraient nous suivre de près sans avoir besoin de tant d'hommes." 

   Mike aimait aussi cette idée. Malheureusement, ces Danois n'étaient pas aussi 

progressistes. 

  

  

11. 

  

   J'étais dans une cellule de détention pour les prisonniers transférés d'une prison à 

une autre. Les autres prisonniers tuaient le temps en comparant leurs notes sur les 

différentes prisons allemandes qu'ils avaient visitées. 

   Un type à l'allure particulièrement sévère - apparemment un "vétéran" en la 

matière - a étonné les détenus plus jeunes et moins "habitués" avec ses récits d'une 

prison "mixte" dans laquelle il avait séjourné. Cela ressemblait au type d'institu-

tion dont un film XXX pourrait s'inspirer.  

   Naturellement, je me suis senti trompé. 
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